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Pour le moment, en Belgique, deU:X.faits· rëtierinênt·l·'attent1en. 
En premier ;ti.e!l-Î +es_ élections sociales, avec tout un travail 
démagog.i:que de ··a part de la o.s.c. sinon de la F.G.T.B. 
C'est ainsi que la plupart des grèves actuelles sont déolenOhées 
p~ les syndicats ou bien, .. justement· ·à cause de oes élbctions, 
ils se sentent obligés de céder à la pression de la base. 
Mais dans ce cas, c 1 est en dernier ressort, oar il est deyell,U. 
nq.~~:~·:flU~:. st;U · ~s-t f"a·oiJ.e·<de -~OOllllÀeno~r :~~- gr~~e,_ ~il, ~:EJ.bt 
de plus en plus difficile .d'y me'ttré fin, pour les· syndica-tS, 
bien sure I · · 

La grève des mineurs qui vi_~n~. 4~~ ~~t ~erm.i~er 1 .. êta; v. r~Menta.-· -~ 
ti ve de cet état de fait. "La revetrdiQ.tJ,tiQn_ émànai t..de la- .'base· et 
des appareils. Mais la F.Cf;T·;·:a .... .Dfen ... plus intésré·e·ï· sou,h~:ta+t · 

:~-:,·~- .. la, grèy:~rt1~ -24 0\1. 48_ ·heures (~1· faut· ·~te.b :r~spedter. -~-.!'on-
.· venti.<?~t~~·t•t-ce-pas,:·,~oJJSieur J)· .. · . . ,_ . · ... ~. ·. 

Elle s1 est :%>Jlc ~_pposé~.@t:l.:-~r8lltlm1r au meuvement immédiatement 
après ce laps de temps. Par contre, J.a a. s ~o. celle-:là l!lême. Clu:i 
~- JoY4'1 ~. t:~~ > ~a\1; r61e pendant ;:ML· grève. d:•~ 1970} a· sou. tenu. à . f_ ond 
le"' mouvement_.. vu qu.'ell(t: ea-t·majorit~o··au Limoo~g ~-t à·.P.~W: 

·.·é. -~·~~l~~~ql~s·~:f~!;~~~t T";Q_ Î!~~~:::~~! Ji-~f:,::~::t 
où la c.s.c. a.--·cessé de reQonna.ttre le mou~èmen~, ;J.e trEn-ail. ·a 

~.<orepris·• ·ce qûi. pourra11r.'d~tn~n'trer· le pe~ d 1 e~:thousi~lle mèntrif 
:l·par.·iee: traV'till'éurs 'pour·'UJ1 moù.vement qüi nrest pas le·lear1': 
mais celui des appareils syndicaux. . ., . < . 

':.. -.~ ;•;.-·-·. ~~-t ';. . . . • .. -. : .. .. . : .. . .· . • .. .· .... -

-l!:ri ... =t~~--Cf'li·, .. il- sèlfit?+e qu.e cette;~·Poli-ttqu.é d-e ~a c.~~q.: soit ... · 
p~~~.ê·,: ~ui~qu' les p~emiers -.résultats. deé ·~l~e~o~~in.diqU.fU~t 
u.fiè· hausse de ce syndicat au détriment de la ··P'~ t;e'!.:S. · . 
L 1 autre ensemble de faits ma.rqu.ants, qui demanderait. du z:eoul. pour 
Atre anlysé correctement, c'est semble-t-il une offenitve tecHno­
cratique de la part de la "gauche" (P.S~B. et, ~yndiç~ts) contre 

,_,).a...,~qi te .. t;~cll:: tionnelle. En ·d•autree te:rm.es ~ ::1~ !~~~'l;e;Liee belge 
c-·' ~Qnn~t ·la m~e , évolutiqn _que .le.~ capitalisme 1Jl0.~~.a:t :::un l"e'~r­
,...oement du po,uv.o~r -de déci~ion dé ·-:t:•appal'ëil···d'lttat au ·dtftrittient 

de 1 'ini tf a. ti v~ pri v~·e •. . . :? • 

y.-~,.)·c: .. ' '· . . . . ' ' -~' . 
·- oétte off'ensiv~ ;se _marqliè 8~tqut d~ "ùs :·_prO:j!~:ta -:dQlJ.-·Jiin:f.s"tl4'es 

"socia1.is.1ies" rz: projèt Coo~s, Namè.ope. ~t~o· .-~. q~·:'CJOl!ltia~ibuent ~ . 
J·f~t:I&U: ~ll&U%\ :for.ctionhetri.~nt ,du.· st~tê~e. ~api:.'!ïali~::be ·d',extù_ot ta .. 
~llff :~Yaï!.allèl~mént· ~-à . c.~ Jlro..Je_~ ,~-. i~. :taut s~qli81).82\. J. 1 ms=t~ce 

.;_._::r·;À 1~. ta87.'sde •.pet:l1;ea zrè.ves: 'Où ~rJa,Qea. ,de g~'ève& ;~MCéert• p~,·,les 
~~: :S«ndieats· dàhs de~ ·aebt.~~· ~~·èl'éa-~lf'* le:pl~ _,conmn:!'q~ ,ott 
:.;':>;JI:~~ ~l.'e . plàrt, des relati-ons· humaines , · · c 1 est-à-dire }:J ~"tP\l:t -~,, l. es 

~; b.9.i:~es -~~.ç~nes ou ~aJl~t ,;},as;:_peti:t-&s• ~trepri~es 'p&.-të'rrial.ines. 
c.é'·.:g_ui. :o'ozjdirl,:t' .à· ·un 1te~ol'ceme-J:t'T· ·du, ·polivoi:r s-yndical·à 1 1 !§chelle 

. ·~au~'· ~: tout en1iiël!... : . __ .. , -· · 
\ <;• ~,ri ; .. 'P..) ; . ' . . ' . . .. 

Au milieu. de tout cela, assez peu. de grèves sauvages, sinon dans 
des secteurs bastions de la F.G.T.B. 
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Ainsi celles de Hainaut-8embr~ à Couillet et· celles de~ 4•0,,-J;.!!J. 
à'Berstal où l'on retrouve toutes les manoouvres syndie&tes q~ 
s'imposent dans ces cas. 

Il nous reste maintenant--à··attench'e··la -p~!i:ode qui suc~de:r• ~ 
~lections sociales pourvoi l'attitude des syndicats et celle. ·· 
des travailleurs . à: leur ~gard. . . · - . · ., . . 

Le 10 ·mai 1970·~ 

... ·. ,, . ;-: .. --~~ . -~----·--------~--,Î ::· . .:·.·, ... 

i JLes.· deùi t~ots qUi :s~y~ttt o~t -~t.~~r~_s, à ·LI.Û~ONS: p• 4.~•. 
travailleurs de Hainaut-sambre-M:on'tigni-es. · . ·. . .•• 

+++++++++++ 

:.·. ·~::' :~· ~)-.:·.' ·. . . '.1 ~ .. . • ~ . . . . ' . 

. ... :·-:,:VOUà" une ,semaine; què· toutes. ;t~~ _'Sè_<:'tions de Oo~:L~t ~' s.pA~: r4t 
en grève pour t - un rajust~e~t. d&· · tous. les. 'b~. ts.àlai;l'es . ~;-'é ,;.: ~ 
. '·:·· .... -· •:'·&n·âtt&ild811t,-:·50 francs_pour to~.. ,, .:. · · 

;-. ··;:~·-~"'";: · .. :---~ :··_ .. · .... · ... -:··· .. ~: '··: .. ·' ·· .. -~-

.-.l'our :~.a:·.première: fois, ~~-.1~ serttcè~'.>a~ produc;t;J.o~. (~'Cl~,.'. 
fo;Ql'neaU.lf- ·aoiûie-t laminoùs.}.) ont· a.rrD~ e_nsemb1_e. . . . . ;: :·'ï';-­
Mardi et D~udi_ les• gens d~ ~OoUU.le_t IJ'Ç>!lt .:re~ en.:r:nasse -.d~~•t• 

: ~ ,Ohampeau_ ftt:·à:'L.D. ·de- 1 se··:~o~~-~lf mo~vemen1i. . . .. . . · .(-. :.i 

~4t'·;·b~~ ·. 3o~~.i:l~s syn~i,Q'âte ·:·.n~ se· O<>ntentent :P~ de rjt·~~ 8 
d~Qrs d.u mQUVetJJ.ent,. ils ::ont tout tait .pour· briser le 'Dl()U"f!~­
de massè. · · · · · ·· ~· 

Les syndicats ont soutenu les travailleurs pour des litig~ ~ 
neure . ( t;l:ffi chage ~-· antende, .· 1 'eau chaude ••• ) . tnaie, -· · d~s . que . les ·.· ~ 

·travailleurs ·veulent: se ba't~e_ pour le~ poùvoir d'achat, 1.1~.· 
sabotent le. mouvement. · · · · · · j : 

.. · 
t. ! 

.. , -! :-~· 

'. . . r 

r ... ~:,_·.:··:·_:\_.:· ·~S·.le ,-d~lmt~: l~~ ~~~haicats ~~~.ezi~/:cië reconnattr.~:lM 
' ... · l-es .... r~yendioati.ons . e-t? · ap~el:~nt~·les . _ou-#:f~rs:. K .,l'.epre.ndre. le . ~~-· 

vai]t. •ard11 sans !qu,aucun''aV'antage ne leur· so!t accoX!dé., •·: .. '1 . . .· : '.. ..· . . .. . . . .:•"\ 

Quand les ouvriers vont en masse à Montignies, les d~égués,_. :fo• 
t.o.~t. pour empêche~ la grève. de aouillet·de s'é·tendrê~ . ·. , '- "'.:~~: 
Jeudi à 21 h~ lee syndicats font qn .référendum surprfse à · • .. _;· 

.. ,. · .~$~~~ineà.u ·.~t Mo_nti:gmes , . en dis tri buanif un tract · qU::i: èst ·"bê'4f 
... r .. ·à·<titi~t à ce té des revendioati.ons. • des camarades de Couil.le"b. '14ëit -

· . va-te: ·EI~è· .. d~~oQlEt 'dans une oonf:w:lion. total. a; aucun contr~e~ d. t1 · ... -
't:t:_té(:<>.~::~~.-:V.ai t. v~ ter plusielll'S .. · !ois -e:t;~-:m&me des. · tt.éJ.Efuiente ·. .· .· .· 
rie~a .~1-:~eç)l des bu11eti.ns pour: parti•oiper à cette mas' . , 

i. :·:~--~~~!Dl~·~ : · Le"journal. de Oharle~i" ·du ve~drèdi 16 ':(b1en' ~t· 
:j_. __ ,_.;::· _ . · · connu de Mr Divister) annonce0,q~e 9~ des· vo1gr.:t: 

sont pour la reprise du ·tr·avail (p. 6, 5e colo~e, .. 
; • f. ! ~ :'~· ' ~ ~ ' . . . 

1 • • .: 
.. '.'.1 
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~!~~~~22!èm!: Ce journal sort de presse le jeudi à 21 h. ---
LE REFERENDlTM A EU LIEU DE 2lh.30 à 22h.3~ ·f!! 

Le vendredi, fort de cette "vi»toire" la délégation de dhampeattx 
accueille les qUàra.ntes ·ouvriers· dè cou;J.llet venus pour bloquer 
Montignies, en provoquant la bagarre entre. les . travailleurà de 
Montignies et ceux de Couillet. · 

La tr~inperie des syndicats ----------=* -------...-.---------' 
Ac:tu.ellement les syndicats organisent un référend\ll!l .por;st8J. :auprès 
des travailleurs· de Couillet. ~: ··; · · · . ~ .' .. · . -.. . . 
QUart au tract dis:tr:Ufué par le :t.ront commun," il veut nous faire 
croire qUe les 50 francs vont faire augmenter les prix. . 
Pl us loin ils disent que 1 'impo:rtant "c'est ce que 1' on.J>~Ut . 
acheter avec son salaire". . , .-l.'' ·-· 

Nous sommeo d'accord, • • • Ju.s tement nous trouvons· que n'O"'t:t'e""'"'l.lala.ire 
ne correspond plus à ee qu'il était il y a quelques semai~e.s-.· ·. 
A tin moment où la classe ouvrière ·belge ne ~ré.i t pas très·: com­
bative, les patrons et le gou-o-ernement décident de reprend.zte de 
1 'argent aux travailleurs à 1 'o. ccasion de 1 1 ina teùra ti on de .. la 
T.V.A. : les prix augmentent et pas les salaires, notre pouvoir 
d'achat diminue. . · · . . · .. 
. .. ' . ' ' :·: . i . . . ·- . ·' 
Au contraire, .lol'~q~e ·1a. :cl~J~-~ Q.~p-_i~:re _lt;~te. df m~~~~_:_dé<P.d~e 
et organisée; 1-e patron. d:oî-e"b"'ftolier .d~ 1 1 argent stms pouvoir 
augmenter les prix e:n même t~ps. Ainsi, à Couillet, ·où lês~.·tra­
di tions de lutte sont plus grandes, les· salaires sont plus· élevés 

. qu1:à M9ntignies. De m.ême les salaires sont plus élevé~ dans la 
··· région liégeoise que dans là ~égion de Charleroi. 

C'est dcnc un mensonge pur et simple de dire que ].,es augmentations 
de salaires :font automatiquement monter 'les .prix~ . · 
En réalité, ce qui :fixe notre pouvoir d'achat,- c'est la lutte. 

·~:~)J".r.QUi!!l.t~:<t'.nous nous laissons :faire, notre pouvoir d'achat diminue 
{comme avec la T.V.A.) 1 - · -
QUand nous nous battons, il augmente ! ! 1 

C.üU.RADES, RENFORCONS -NOUS EN REFUSANT LA DIVISION ENTRE 
QUILLET, MONTIGNIES ET CHATELINEAU 1!! · 

des travailleurs de Montignies-Chatelineau 
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CAMARADES t 

Nous, travailleurs de Montignies-oh!telineau, nous souhaitons une 
as~embl.ée générale pour tous les travailleurs (COuillet, Mon ti-a. 
gnies et Châtelineau) et pas des assemblées pour ·Couillet \où:t· 
se\Ü. 
Lors de cette assemblée, nous déciderions tous d& notre ligne de 
conduite. En effet, jusqu'à: présent, les travailleurs ont laissé 
1 1ini tiative aux syndicats : 
- C'est eux qul ont. fait démarr~r la grève à propos des amende~ : 

en vue des élections syndicales, les syndicats font démarrer les 
ouvriers pour tout~~- sortes de petites choses, et face à uttEl i:re-­
vendication vaJ.a.ble (50 fr. par jour pour tous) ils ne reoonhâis-
sent plus le grève. . . _ . ' ' 

·' r :_ c• èst eux qui font des assemblées d 1 à p.eine dix minutes pour les 
sècti·ons en grève se\Üement et aprè:s, on ne les voit plus; ils 
n'ont jamais aucun résuJ. tat et il.s espèrent nous faire reprendre 
le .. travail 1 

- C1 est eux qui vont discuter avec le patron, à leur idée. 

Maintenant, en laissant ainsi le syndicat nous manipUler,· une ·partie 
est- en grève, une partie est en ch8màge, une partie est au travail, 
nous somm.es tous dés-prganisés, isolés. 

. .... 

Pour avoir: nos propres.- délégués, élisons ~- groupe de travailleurs 
qui iront nous représenter devant le patron 

avoir nos propres réunions 
- avoir nos:propres revendications: 50 fr. pour tous. 

. .~' . 

nes travailleurs de Montignies-ch!telineau 

++++++++++++++++ 

.. ;-· 

--- ------ -------- . 
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Lettre d' AMletér~e · .. · 

LA, GREVÈ . CHEZ K>RD ET LES . LOIS ANTI ..oGREV!B . 

. · N()US. avons . jÙg~ in1;~rreersant de publi.~r oet:te 'lettre 1 . s~tout 
parce (!\l'elle nous· ·montre quai sous· tous rles oieuxi J. •at. t:l.tude 

·· · des syndicats· :fàqé'' .aux travai leurs ·es-t· la même. I :t~ut pr4o1~ 
· ·ser ·que, lorsque ··le camarade· anglais· parl·e de· repr.~senta.Ja.ts_ .. ou· 

· de rid.li tanta de base, il se ref~re à· quelque chose ·de pro-pre à 
. · · ·ia · Grande-Brètagno et par ·là un peu différent des dlfl.égu~ 
· · '1iyridi oawr de ohess nô us • . · · · _ ·• . - , ·; ~ \ ·-

.. · ·'· ~·.' Au début du 20ènie siècler ét .en réaction contr-e les ·bu:rea~ 
craties syndicales déjà l.ntégrées, est· né le mouvement des, · .. 
"shop stewards" (délégués d'atelier). qes .dê.légués, qui portent 
encore ce nom sont élue directemènt · p.ar la 'base. · · .·. ;· ., ;' 
A 1 •origine, ha ét~ent 4tt'Q.S. pour l •.action à mèner, P~ll", 
progressivement, pour ·aes. périodes plus longues •.. Le -r~s.ü].."Çilit eê~ 
que; aujourd'hu:L, il est impossible de porter \lD. jll8ement;·d1 en-

·, 

,s.ble sur les "shop stewards" : certains E~ont ·complètemell.t 
intégrés aux bureaucraties syndicales, d' au.:tres n'ont: absd~umen-' 
ri.en à voir avec elles et sont de vér1 tables dêlégués de grève_·. 

=======--= - r-
• .,j~·~~'~ L~:~· r. ·' •· '' •1-:.' ;. ~·--,· ~J" ,. ' •-. 

La. scène a. ét·é occupée par ':La--grève ·proiong~e- cliez Ford/ dont 
vous connaissess" ·tous mM.n'tenant ·trop 'bien les résul. tata. 

·Comme la plupart des autres grèves qui ont· précédé, èlle fut 
· · fermem.ent contrelée par 'les bonzes et la. hi~rarchie syndicale, 

.,,,_: .· le rel.e propre des grévistes rut, ·comme· d'habitude, miri:f.niie-é,. e:-. 
· par la presse ne.t:Lona.J.e' et ·par les négociateurs· officiels ·qu:~., 
pQur des raisons évidentès, craignaient de voir · renve~e:r.- leur 
tnfluence. · . 
. Là oara.ctéris tique de· la :Plupart des grèvea . chez · ~rd et dans l~s 
aùtres groupes de construction automobile est :fondamenta1ement · 
la. même• La convention précégente vient à s.on terme et, avec, 
cpmme d •habi tude, tambqurs et trompettes, la direoti.Q:l: syndicale 

. delflande une énorme augmentation, laquelle semble revendiaà1iive 
, bien à eouhai t. Cette aUJlDle!l.f;a.tion est négociée avec des tirades 

d'o.utont pl\UJ .. désagréo.blos qu'elles sont fài tes sol]S le. couvert 
de la productivité. 

, '". 4.:oe moment, la base commence _.à exercer sa p;re~sion et~menace de 
. BEf mettre e~ grèv~f .J:?ien que c~la ~era màinteh~~ réprim~- par des 
·· amendes. Les résul:1i81;s qui sont à cllaque. foS,s s~pportés par les 
travailleurs sont 1 'accroissement des cadences et~ en général., 
une exploitation accrue; un autre résuJ. tat qui en émane, o' es'1i 
1 1 action indépendante de la base et le fait que ses ·représentants 
directs seront à l'avenir sanctionnés par la loi. L'effet person­
nel sur le militant sera le fait que pour une très longué période 
il lui sera quasiment impossible de trouver du travail; s'il est 
~mployé depu:l.s moins de deux ans, il n'aura aucune protection aux 
yeux de la loi. 



Mais même s'il n' était pas mis à la portet les nouveau% aooords -
des dernières années ont eu comme Bésulta~ de brise~ l'organisa­
tion du travail en ce qui. concerne la forcé de la -baSe .. ,-

L'avenir des ou'n'iezos: de ~l'd ou, en fait, de tous ceux· qui sont 
employés dans l'indus~e 'automobile dépend du moment où les ·· 
travailléurs eux-même' ·vœrt faire ·le bUan de leur si tua ti on et 
reoourir à nouveau à leur puissanoe collective, au lieu de laisser 
·à· d'~autres le soin de se bà.ttre pour eux ou en leur nom. 
Il est cJ.air que la situation nécessite une action ·collective -

.·autonome et c'est à. ce prix qu'Une certaine proteot'i'on sera assu­
rée à l'activité militante de base. Les méthodes de .résistance 
vont à. ·1• avenir devenir un important probl~me à consi"dérer par 
ceux d'· Em-tre rious qui tombent sous la ooupe des nouvelles lois 
qui sortent aujourd'hui; nous faisons allusion, à ce p:t'iOpos, à 
dés actions autres que la grève di~eote, telles les grèves perlt§es, . 
les grèves du zèle, etc... · · ! · , 

Les liaisons à 1' échelle internationale et nationale dev.Lennent 
d*autant plus importa.n,tes qu.arid on eritend parler des offensives 
patronal. es auxquelles sont so~ses lee usines de Genk et d' 
Anvers. Une· caractéristique attristante des liaisons ·aa.ns oe pt\Vs 
o• est le f'ai t que la plupart des regrounements informels au ni- -
veau de la \Jase ont été récupérés. par llun ou l'autre groupuscule 
poli tique, contrecarrant ainsi une initiative réellement autonome 
qui puisse ~tre menée .Par la base. · 
Après tout, ce qui est dit est d11i, la dure réalité des faits 
attend le travailleurs à la base : à savoir la résistance de mas­
se ·contr6J.ée ·-et domiri4e p~ Jlea trava:f.ll.aurs eux-même. 

Un mot du projet de 1~1 su.r,les :relatio~ sociales, projet qu:l. a 
été introduit par Mr. · Ca.rr; ·membre du gouvernement. Une Jn1Stif1-
cation dém~tielle e~t répandue par la "gauab.e"• on se p~ai t à 
réJ>é~er que le projt t attaque les officiels des s~ndicàts et lee 
syndicats·eux-mêmeSJ ce don~ les gens ont du mal a se rendre 
compte, c'est que le projet· a été amené au Parlement du fait de 
1' activité accrue de la bas è ouvrière depuis la- gllërre. 
Dl fa.:i, t, le projet attaque l.es t;ravailleurs eux-m~mes,, et pas 
tellement les dirigeants syndlcaus; tel . qu f!i est, le projet est 
contre la Qlassè ouvriè:re et contre les m:ili tanta de base •. En · 

·effet, le~ syndicats sont·exh~rtés par le gouvernement à se dé-­
brouill~r avec leurs propres t;rùb1ions"; ··1e sceau est ainsi ap­
posé sur. l'intégration du syndioat avec: 1 1 Etat, da.~ un-:sf)~ ré­
ellement autoritaire. C'est~ qui .allons en supporter.~utes 
les conséquences. 

P.s. Nous avons adopté une atti tu.de tl-~s cri tique à l' égar(l. de 
la nature de la bureattoratie synd.icaJ.e1 et simplement pour 
voir de gueJ. ~té ils se trouvent ·réelJ.ement. . 

=--===== :±::::.---...!== 
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GREVES- CHEZ- RIŒNAULT. 

Les ouvriers de Renault viennent de reprendre le travail.-
Les Centrales syndicales orient encore une fois "victoire". 
Pourtant, un bon nombre de travailli~ res't'ent· mécontenta -n· 
s'e sont ppposéé à la reprise. ~ . . . 
DmS l 1a.nal.yse qui .suit nous essayons au travers de la presse1 de tracts, de lettres de camarades français (participant à •·. :: 
LIAISONS INTERNATIONALES) de resi tuer.· le .contexte de cette · 
grève. . > .• •• - • · - . · 

L t empire industriel :aenaul t a ses ramifications en Belgique et 
d'autres p~s, et témoigne en faveur d'une nationalisation · 
(thème électoral du parti communiste) capable de convurrenser 
le secteur privé du capitalisme. · . 

. ~.Pourtant, malgré .a.e substatièls avatl'tia«es aooor.dés aux travail1-'P~ 
· de la, Régie Renault, les système d • en>loi tati on reste identiqll\8···~:· · 
La grev_,e _des. Ouvriers Spécialisés (OSJ du Mans est révélatrice', .· .. _.:. 

· à cet égard. · -· . .&_ ·, 

A la Régie, plus qu'ailleurs, les syndicats avaient intérêt à? ; 
. faire ret]pecter les accords passés ··avec la Direction. -~ 

Mais 1' action de 80 OS a enrayé tout le système. ' 

-·-·· - ... ·-·-· --~--._._ __ .,._._ ____ ._ ........ ~--·-~.:-··-.. -·-.....;-,·---
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Précisions sur Renault 

Renault, qu'est-ce que c'est ? 

Renault est la premi~re entre­
prise de France par son chiffre 
d'affaires (12 milliards) et la 
nature de sa production,le volu­
me de ses exportations ( 530.000 
véhicules) et le nombre de ses 
employés (111.700 pers.). 

Renault est l'exemple d'une na­
tionalisation réussie, s'inté­
grant au capitalisme interna­
tional. Tous les banquiers s'in­
clinent devant la gestion d'une 
entreprise qui produit 5000 voitT 
.par jour, qui a trouvé des débou­
chés au il1exique, en 1-\oum3.nie, en 
Afrique du Nord, en Belgique et 
en Allemagne. 

Parlons chiffres ••• 

Con1:ê., :1 ch.J.que con:fli ~, le 
patron-crie à la f~illite, 
au suicide de l'entreprise. 
Dreyfus:"la situation est 
L::.mentJ.ble • • • " · 
Voyons_ plutôt les c4iffrès. 

Le bi.l.o.n publié chaque ·aimée. -~ 
p;:u; lJ. régie pernet (le su:l.yre: 
l'évolution de l'eritrGpris~ 
frnnçaise 1'-uméro u.n. de 1 1 D.uto­
mo·bile. -·ce ne sont po.s·leS,'l::., 
revendicnt.i·o:ns pesées qui. pour­
raient mettre en péril là "!Sonne 
narche de la Régie. 

Les investisse.uents de l'entre­
prise sont p2..ssées de 274 tüllions 
èn_l~~4 à 1.200 millions eri 
197"0.~ · Ils ont quadruplés en 
sept ans. L'c. productivité o:f-

Par son inportance, la régie fre une àutre preuve de la pros-
Ren~ult est le baron~tre indus- périté de l'en~rep~ise. _ 
triel et le poul social de la En 1~54, 63'. uuu pers. J.Val."€ù1t 
France. Forteresse ouvri~re, produit 200.780 véhicules. 
elle est le symbole de la puis& - .. ;;n 1~69, 1;159.000 véhicules 
sance syndicale, .· rep.J:ésentée _.par· • .. _o_!l.~i\été produits par 86.000,, :_ 
la C.G.T. (communiste) et· la· ._,. ·personnes et en 1~70, 1.15~~(;00 
C.l!'.D.T. De plus, elle est une e véhicules par 95.000 enployés. 
entreprise modèle et pilote d'un · , : ·-
point de vue soc Lü et poli tique. 
Le patron de; H .::n.::ml t, Pierre 
Dreyfus, bien que Qenant de temps 
en temps des actions indépenda­
ment du pouvoir, n'en est pas 
moins l'agent de Pompidou. 

Pompidou lui-même a décidé par 
dessus Dreyfus et contre l'avis 
de tous les syndicats ( C.G.T., 
C.F.D.T.,F.O.) d'nppliquer chez 
Renault l'actionnariat ayant pour 
but de pacifier les ouvriers à 

.. ;~,_:l'égard de l' exploi tat;i,on_ quoti­
--.dienne en leur. donn<.mt 1 '!illusion 

d:' être 1 p.:.Lr les actions., d-es 
"petits • patrons" 

·ChiJ.IIlp d'expérience pour de nou­
velles réforues ou de nouvelles 
techniques, l:ten.::ml t sert nus si 
de point de référence pour tout 1 
le prolétariat français en ce qui 
concerne les salaires 

~oit .de },~ véhicules p~~ Sala­
rié$ et pnr an, àn 1~54,' à· 1~2 
12,2 en 1970. D'autre par--t. les 
ventes sorit~passées de 570 ~il-

. lions en 1~50, et de j.227 ~il­
lions on lj60, à 10.5G0 millions 
8h lj70. 

Or, la p::trt des sa.lni res par 
rapport au chif:L're d'affaires 
n'n cessé dS décroitre: 40% 
en 1~47, 25,7~ en 1~6~, 25,2~ 
en ls 7U.- .t::t le. produ~i;i_i:vi i{é de 
L:. · .iiégie a encore Z~.1J.gr;wnté de 
1~. :3)4- véhi.cules ,-:tvec un effec­
tif réduit d3 ·-500 · personnes au 
début 1~71. 

On pouvait s'attendre à ce que 
le chiffre d'affaires, en 1971 
en raison des prix des voitures 
( 7;u 0 angnentera de 20{u • Alors? 

LA .l{..::GIJ.:: P~u·r P.J.Y~R ! 
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Une augmentation pour une catégorie de travailleur de chez Rena'IUt 
se répercute nécessairement ailleur, d~ l'ensemble de l'entre­
prise et dans d' a:ll.tres entreprises.· Un conflit chez Renault revêt 
donc des dimensions nationales et même internationales. 

Ramifications de Renault 
chez nous, en Belgique. 

1. Usine Renault à Haren. 
L'usine emploie 2000 à 2.500 
ouvriers qui produisent environ 
500 véhicules par jour. · 
On peut dire en général qu'on 
parvient à se faire un ·assez bon 
salaire chez Renau1 t 1 12000 fr 
13000 fr par mois, avec les . 
primes. Le salaire est calculé 
aux points. 
C'est pénible, l'embauche ne 
fait guere que reconstituer un 
personnel épuisé. Idx nouveaux 
an moyenne par mois. 
Tenir 7, 8 ans à ce train cons­
ti tue un raccord. On vient de -. 
loin pour travailler chez 
Renault : Hasselt, St-Trond, 
Gand, Herentae1s, Mons, 
Quiévrain. 
une majorité de :flamands (90%). 
Si; des français qui disent 
qu 1on est miewr payé en 
Belgique qu'en ~ance mieux 
protégé socialement, h s.em­
ble cependant que la produc­
tion soit plus intensive ici. 

Haren est en chOmage techni­
que à cause de la grève en 
:r.rance. 

2. Porges et Laminoirs de 
Jemappes, l'usine travaille à 
80% pour Renault-~ance. 

3~ Ustne Chausson à Bruxelles. 
L'usine fabrique des radia­
teurs qui, à 80% vont, à 
Renau1t-~ance. Cette usine 
est également en ohOmage 
technique à cause de la grève 
en :F-rance. 



-----

.. . vendredi . g avt:iJ:. ' .: ' 

Pour divise~ la classe ouvrière~ pour que chaque ouvrier soit 
le concurrent de l 1 a-q.tre tout en oubliant 1 1 ennemi commun;. le 
patronat~, . à Renault, comme ailleu:rs, aucun travail identique est 

· ·· · payf!· de :La mêtne :t•açon. · · · 
Les:· s'alaires 'son~ti .-eitrÊitnem'ent v~riés, les ouvriers fixés dans les 
classifications dtfférentes. 
·Depuis le 2 mrrll·l 82 OS (ouvriers spécialisés) de 1 1atelier FF 

-> (montage -des. t:ra.."lsmissior.z) de l_1upine Renault du Mans font 
·chaqUe jour 7 h 9 de grève et·dCUX h. de travail. 

Que dema.TI.t::e:ùt ils 1 
Passer de la classe 5 ·à la classe 6 ou de la classe 6 à la 7 5 
(au maximum 0,26 de l'he~e) (I) 

outre l'augmentation des salaires, les os demandent la simplifi­
cation des di verses classifications, mettanj; ainsi en causé tout 
le système de.s saJ,.ai:ï:es, toute J,.a11 pol1. tique oontractuelle"voul.ue 
pa.r-la- direoti-o»--e·'G--1-es· syndicatso :OOs là, la brisanoe e:Reptionel­
le des revendications des OS du Mans. 

La vie augmente~ 
battre. 

ON FAIT LA GREVE POUR AVOIR IU FRIC · 
ON FAIT LA GREVE PARCE QU•ON EN A MARRE 

et si on vèut g~der·le peu qu'on a, 11 :faut se 

On es·t muté d'un coin dans l'antre, souvent aved des déclassements 
et une perte de salairea· · 
Les dirigeants syndicaux ont signé le 19 février des accord de 
salaire, et pour v..n ano Rie::J. à attendre de ce cOté là. 
Mais il y a la grilJ_e des salairesa Là, on peut gagner quelque 
chose· e·~ se battre da~s un atelier ou. un aut:tJe. Au moins, -,n sa.i t 
ce qu'on fait, pourq_uoi on se bat et comment on se bat. Cela a 
marché a a 7 4 à Billanc')'!J..!"'iï ( 6àl2 fr de 1 7heure de plus), aux 
tambours de freins au Mans (26 il' de plu.s) 

PAS DE RATSO~ POUR NE PAS CONTINUERÇ ' 
' . ..-

(I)- nans :.:.a classification actuelle d~s 0~, chaque taux de·. . 
salaire comprend trois catégories;· m±ni, moyen, maxi, ce qui 
fait 21 taux (!) de salaires distincts. 
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Mercredi ~--avril 
·-

Le mercredi 28 avril, l& C.G.T. et la C.F.D.T •. organisent dans w 

'les pays de la Loire, principalement à Nantè et au Mans une jour-
née dtaction régionale avec des débrayages dans les boites, des 

·.défilés devant· la préfecture, etc ••• 
. E:.·st-ce que ça fait l t affai;re. ·'des OS en· grève depuis ûh mois ? 

· I ls sont plusieurs millie~s à débrayer tme heure·à l'usine du 
, Mans pour soutenir les 82 : une heure pour l'·équipe du matin, une 

heu.:re pour 1 11 équipe du· soir. -·ct est tnt~ boe qqAtiom - trouvé les 
syndicats., · 
Mais J:' équi-pe du s.oir trouvé autre chose : 1 'heure de grève on la 
continue en grève illimitée. Et on occupe l'usine~ Les syndicats, 
surpris 11 pratiquent la démocratie·: ·le vendredi 30 au matin, ils -
organisént un vôte mais toute l'équipe décide de continuer la grè-
ve et lloccupation. · 

.ltE MANS ARRETE, C'ESI TOUTES LES USINES RENAULT QUI MANQUENT 
. RAPil>~NT . D E PIECES • 

. : ;• . . 
QUE VEULENT ET QUE FONT LES SYNDICATS ? 

- ---· · ... - - -
TOus les ·travailleurs dé la Régie de Renault à Billancourt et 
d''itil.lell!'s aprennent qu'au Mans, ils sont en gDè~e depuis le 
jeudi 29, qu'ils occupent l'usine. -~ 
., .... ' 

PAS P .AR LES SYNDICATS, PAR LA RADIO !-1 
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~in ce tract <il!_fusé _par ,lll1 com.i té de !.11tte des,_fond_e~es 

en avril · '71. 
--~_.....-~ 

•••• CONT~ LE DEMENAGEMENT, CONTRE -LES MUTA!IIONS; 
&GISSONS EFFICACEMENT. 

' . 
:Ma:lhtenant,· c 1 es~ 1-e tour du 60Sl : à la fonderie carter -
cylindre, le bruit court que la chaine 2 va bien tet passer 
en -norm.aJ:e. · 

. RésÙJ. tat : les moins anciens vont se retrouver· déportés 
'dans d'autres départenientà, comme des pions qu'on déplace, 
et de toutes f[lçons. on p~rd toua 150 .. fr par mois·., 

.DIRE CTJON = E.SCR()CS ET VOLEURS. 
C'est là ce qui est à nous 
les salaires, les·cadences, 

. les mutations; lés: brimades. 
. ,. · Les syndicats parlent d' 

- ··autre ëhoae. · . 
qurest-ce qu'on attend ? 

Que deviennent les camarades qui ont été mutés ? 
Soi t-aisant, ils ont droit à une prime qui leur garantit le 
maintient des taux horaires anciens, moins centimes., 

Mais cette prime est dis~buée à la tête du clisnt : 
certains· y ont droit pendant un an, d' at:l:ires dans le même 

.. ~telier, la garde pour ·un·peu plus longtemps, suivant l'anèien,.. 
netéo Et le plus grave, c'est que la direction. tente systé­
matiquement d'escroquer les travailleU.T-s mutés dans 1 1tle en 
~'oubli~t" de leur peyer cette prime., 

.; ~ 

Ce qui fait qu'un ancien des fonderies est payé comme un PS 
nouvellement embauché. Et quand on gueu.le, ils rectifient 
"l 1 erreUX'" mais ils "oublient" de verser un rappel pour le 

,temps qu~on a été voléo 

Quant aux délégués de l(tles ils ne sont pas au courant,-ou 
bien ils s'en lavent les mains (par·exempl~ au 7464) et ça 
pour un bouJ.ot qui es·t aussi dur ;qu'avant : il n'Y a plus de 
chaleur, mais il y a la CADENSE ••• o!l 
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Une pagaille jamais égalée ••• 

ceux qui étaient à 1 'usine s'en souviendront longtemps. 
Personne ne sait qui est en grève, qui travaille,, qui est · 
look outé~ •• Ceux qui se déclaraient en grève étaient peu nom­
breux. D 'autres allaient. voir la maitrise pou.r se renseigner. 
Mais ils en étaient pour leurs fraie, car aucun des cheffaillons 
ne savait où il s'en trouvait. · 

.c•est alors que s'est déro,_"'l.é le meeting dans 1 'i:ile Séguin; 
il débute à 10 h. et non à g h. comme cela avait été annoncé. 
Au maximum, il y a 4000 à :i>oo personnes su.r les 35.000 de 
Billanco1~~t4 Les représentants de la C.G.T. prennent le micro et 
le. tiendront jusquvà 11 h~ A ce moment, ceux qui parti.cipent au 
meeting sont sensés travailler et, peu après llh., ile partent à 

-la ~anii;i:.ne; les dirigeants c.G.T. parlent pratiquement dana l.e 
vide; c'est un règlement de compte entre syndicats et à 1' égard 
des gauch~istes; toût cela ne fait que laisser pourrir la situa• 
tiono Toy.t le mondé se fout de ces histoires. Chacun voudrait voir 
clair et atterd qu'on lui apporte des précisions" 

Pour gagner du temps, les syndicats proposent une consul tatien 
à bulletins efecrets sur la grève et 1 •occupation de 1 •usine. -

·~Rien qu'à lir.e. le contenu des bulletins de vote, on comprend que 
cs est une véritable· ·farce. ··· -· ··"'· · · ·- " 

;:~·; · , :·To:q.t·.·~~ monde est désorienté. Même pour avoir un bulletin, il faut 
beaucoup de. ch.Mce., Le vote se passe dans la plus geande confU.-. 
sion, . ct est bien voulu pour ça ! Le résu1-tat défini tif ne sera 
même pas communiqué. · · 

Exemple du bulletin ·se'cret distribué le 6 mai par les syndicats 
·à Renault-Billancourt : 

==================================================--========= 
~ ~ 
-= 
= 

= = = = 
-= = ::: 
:::. = = = -= = 

pour : 

pou.r : 

Une pres · 
ateliers et 
jours, mais 
immédiat. 

et une grève dans l.es 
dans l'usine tous les · 
sans occupation dans 1' 

L 1 occupation de l'usine dans le cas 
ou le gouvernement refUserait d'ou­
vrir les discussions au Mans dès 
aujourd'hui. 

-= 
= 
= = = 
= = = = = = = = = = = = = = =======~=--===================== ----=====---=- --==-=== 
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Mardi 4 m_~:i; 

Les syndica·~s et les ouvriers se retrouvent Place Nationale à 
Billa.ncourto 
La C.GoT. dit : "c'est un·, triomphe". 
A tout casser on est 2000o Pas p0ur faire la grève, pnur écouter 
des discours. 
L'heure a été bien choisie : c'est 1 'heure du casse-crotlte, et 
tous les jours il y a à peu près autant de mons dehors. 

(+}lyl vain répè·te, sut torts les +.nns, ·ce au 'il a déjà dit~ Le nême 
refrain con ~:rs les: g'J.UC~'lLrte .s 1 :..es cheveux longs, que 1 'heur -
de Cohn-Bendit, c'est passé, que toutes les tentatives .utilisa­
tion du mot:-..v·ement pour des buts autres que cen:x déte:!'minés par lèà 
trava.i..llev.::s (c'est à dirn par les synd.icats) doiyent êt'I'e combat­
tus avec tme "fermeté exemplaire 11 o 

c• eat 1' avert:l.ssement pov..r tous :eeux qui se ntaient proche la -
11 Révol.utionii contr~ la C" G., To; ils sont avertis que les "travail­
leurs11 n~ aiment .pas beaucoup voir les gauchistes aux alentou:m de" 
1 'usine., 
Un slogan ee-t gueuJ.é en coeur par les suiveu.;-s du PC : 
n Pas de salaud chelil Renaul·!i " 

·Au cours dl! ce meetir.g il est question .de 1 f1.nsu.l te gi'ave :t'ai te ~au 
1mo:ttVeme:n:t ouvrier 1 par la profanation ·des tombes··des ·deUX' ;.a,iri­
gea.:nts, cach.:in et Thorzo 
La signature des pétitions pour laver ce sacrilège es-'li la "tâche 
urgente du moment. · 

Poprtant à Billancourt, il y a aussi bien d'autr-es problèmes • 

.Depuis quelques temps rien ne s'arrange, 
beaucoup de :fabrications suppr.iméeo, 
tTans~érées en provincco 
Les ouï.--:r.iers mutés dar...s ëP a.u.:ti'ca ateliers 
ave8 pert.es de samaire et dé-classement. 

DES PR03JJEMES. QUI . NOUS . IUQ'Dl'I T.ETE:i:TT- TOOS 

(+) M Syl ,rair.. est le secretaire de la c. G~T4 



t . 

16-

vendre di 7 mai 
C'est si peu clair que le vendredi à un autre meet.ing,,:~à·l'1le 

. Seguin, qui regroupe cette fois 12.000 ouvriers, les syn~icats 
font voter à nouveau à mains levées, la grève ~t l'qccupation 
de l'usine. Et on ne reparle plus de la. consultation de la veille 
:nes cortèges, en vue:_q•occuper l'usine, se forment et se renden~ 
aux portes de l'usine Billancourt •. La C·. G.T. établit progressi-r 
vement son contrôle à toutes les portes : qui tient les pQrtes, 
tient l'usinee 

Un écho de la p:rEl~e_; "Le Monde" du 6 mai. 

Une irii tiative de "la base" 

Les grévistes de leur côté, entendent accro1tre le~ 
pression; et les syndi.ca.ts. ont pris· d'infinies précau-

. ·.tions pour maitriser et.renforcer l'action. La·.-fa­
çon dont celle-ci s'est déclenchée constitue un:autre 
aspect original de ce conflit.. · · 
La CGT a voulu utiliser, presque dès le début du conflit 
le vote à bulletin secret, alors que, le plus souvent 
une telle consultation organisée seulement pour la re­
p~ise dU travail. . Dèj à à Na.ntes, aux établissements 
c:teusot-Loire, l.a--G~, . .av&i t eu. recours à cette méthode Au Mans, les débrayages de 82 o.s. du département F.F. 
au montage des transmissions, sont partis de la "base". 
C'est aussi à l'initiative de la "base" que la grève 
avec occupation s'est généralisée. nes jeunes, le plus 
souvent, qui ne sont pas po~ autant des gauchistes, 
ont dé:filé dans les bâtiments, exerQé diverses pressions 
pour inciter les plus anciens à stopper le travail. 
Maie_ la CGT, le lendemain a préconisé un vote à bulletin 
secret. Les responsables de ce syndicat, qui ont ob;;enu 
71,1,5% des voix aux dernières élections, admettent que, 
dans un sens, ils ont été débordés. Mais ils ajoutent 
aussitôt qu'ils ont voulu faire assumer démocratiquement 
par l'ensemble des travailleurs, la poursuite ou non 
du confli to · · 
Certains OoSo n'ont pas apprécié cette tactique : c'est 
pourquoi mille à quinze cents ouvriers qui craignaient 
l'issue défavorable d'un tel scrutin ont refusé de voter. 
il convient donc d'ajouter ces chauds partisans d'une 
lutte à outrance aux mille deux cent vingt-cinq person­
nes qui se sont prononcées, vendredi dernier, pour la 
grève à durée illimitées, et aux neu:f cent soixante-dix 
neuf autres qui ont choisi l'action sans en préciser la 
forme. 

.· .. 

------·~-'-----i 
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A PROPOS DE LA RETRAITE A 60 ANS 

La retraite à 60 ans, c 1 est un des meilleurs chevaux de batailh 
que les ·syndicats aient trouvé depuis 10 ans, en effet 9~ des 
ouvriers 1 'inscrivent en tête de l·eurs exigences. C'est facile 
à comprendre, en voyant les :faite . : selon son âg~, un mavouuvre 
a actuel:lement une espérance. de vie de 59 à 62 ans, un ouvrier· 
spécialisé de 63 à 65 ans. En "C"lair, cela veut dire po~ l'im­
mense majorité des travailleurs : ils mourront avant 1 ',âge· de 
retraite. Demander la retraite à 60 au lieu de 65·ans,-c'èst­
donc demander qu'on leur laisse un tout petit peu, "le temps de 

.. vivré" o Pour un patron, cela est naturellment exagéré, irréâiiste, 
pour ""lui,·· il est donc tout à :fait logique et naturel de :faire · 
crever lentement les gens •••• 

.sam~q:ï;_,.ê maf 
La prcm.i.ère nuit d'ocuupation s'achève. Par tous les moyens, 
le Parti Communiste essaye de :freiner les actions de la base, 
Nelly Feld dans "L'Humanité" écrit : "la régie doit tourner •• -. 
et •••• vouloir que cela change, n'a rien de révolutionnaire ••• " 

. l)imanchD mai .. 
·Les "gauchistes" souhai taraient projeter aux grévistes des films 
poli tiqueso L'intersyndicale refuse. 

~ . . ~ -: -.. "'· 
·- .... _.. . 

· Lundi lQ....J!.ai 

Meeting à l'tle Seguin. Une dizaine de milliers d'ouvriers vo­
tent à mains levée pour la prolongation de la grève •. ·: La CGT 
regagne peu à peu le terrain qu'elle avait perdu le j êlidi 6 mai, 
lorsque, contre son gré, les travailleurs avaient voté ·en :faveur 
de la g~ève avec occupation. 

Mardi.lJ. mai 

Nouveau meeting dans l' f1è SagUin. 8 à 10.000 ouvriers. Rien 
d'important n'y est dit. nans l'usine, les employés et mensuels 
et quelques OS continuant de travailler avec·la bénédiction des· 
syndicats, notamment de la CGT. Le Comité d'Entreprise dominé 
par la CG T a même ouvert une cantine spééialement pour que ceux 
qui travaillent puissent prendre leurs repas. 
Ceux ·qt;d demandent au mee tin qu'on mette dehors ceux qui tra­
vaill·ent se font traiter de gauchistes .• 
n ':Et dans ce domaine' les travailletfi.a ile "poûr~on-t pas longtemps 

encore a?cepter de mener une lutte ~Jéri.le contre les groupus~ 
cules :qlll men~nt 1eur agitation néfaste qails .1' usine ••• " 

(Echo des Métallos Renault-PC 5-71) -

'i. ":r On ne sait rien pas les syndicats sur ce qui se passe dans les 
·:·.:: ___ ·____ ___ autre~ usines ·de la Régie. Si le· jeudi 6 tout le monde était 

. désor~enté, on 1' est encore plus aujourd'hui avec la tactique . 
........ ._ .. __ .. dëi:i" syndicats. Q.p. a ). '~1~essi.on que si Drey:f'ÇI.S rouvrait 1' US in'~ 

.. :....:. .. ::.___ . · __ c'eat·gQ% · dett -ottn'iers qu±; .• reprendl'ai t le tra:vail-avec soula- · 
... __ .... .. . gefilent.· - , 

'' ........ ·----- '!. ..... ~---·--- .. ··- . ~:·---·-·.· ... 
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Parce que les problèmes de fric voht' âê pbsè-r pour beauci15üp : l~s 
traites à payer 1 le loyer, les mêmes., •• tout ça pès~ dans .une . 
"lutte" ,que l'a plupart des ouvriers de Billancourt ne voulaient ' 
pas mener Jilaintenant ·et qui, malgré toutes les déclarations gra.I).-

·· .. diloquen:tès n'est pas. !"le:u.r" lutte. 

Comment:. seraient ils concernés par les. :revendications dE)S .syn-
dièats qui sont maintenant bien-fixées : · 
· "les revendications des travailleurs' en lutte : 

dans l'immédiat et prioritairement: -
-le règlement du conflit d~ Mans· par l'obtentio!_l_ ~es·--­

sàlaires pour les OS dans le. cadre de la. grille Unique 
-le paiement intégral des.heuresper<!ue pour tous et 

reprise collective du travail 
- 1' ouverture de discussions sur la plate-forme commune 

CFDT-CGT-FO, comprenant notamment la grille unict~e de 
classiçations, le reto~ aux .40 heures et l'avancement 
de l'âge de la ret:raite'à 60 ans et l'extenriion des 
droi~ts syndicaux." 

tract CGT intitulé , " la Direction de la Régie doit céder " . ' 

vendredi 14 mai 
Après deux journées asa ez creBS es on, .s'attend. à la j o:urné,e d'ac­
tion lancée par la CGT et la CFDT. M~is la manifestation des 
métallos parisiens de la pJ:a.ue ~.---Au.gQSi;in à 1 1 avenue de 
wagram le vendredi 14 mai (pour les 40 heures en 3 ans (bof) 
et pour la. retraite à 60 ans et à la rigueur pour la soli dari té 
avec Renault):· he ramène que 500 otiv:rle:rs de Renault (les appa­
reils CGT et CFDT et quelques curieux). .· 
"Ce'n.'est qu'une délégation" dira un petit bonze syndical, 
al'ors que le meeting à Billancourt le matin même pour organiser 
le départ à la manifestation n'a regroupé que 3.000 ouvriers 
à tout casser. .. . . ... 
Pour le dimanch?, la CGT_ organise une fête populaire. 

' . . . . -------------------­---------------------
travail eure, des appareils syn'dicaux, 

' Première constatation : la 
: le gouvernement·; patrons, syndi• 

1 'ini'ti~­
elle t ~ 
(les 

) 
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Mais en même temps, la polémique à laquelle se li!rent le~_diff4-
rents groupuscules entre eux et avec le PC, les différentà sy~-. 
dicats fait gue les ouvriers s'éloignent et sont méfiantsgt 
'l'é ard de tout ce ui ne leur est as connu, à tout ce g __ ne 
v1en pas d'eux. ce n es pas se . emen 'action du et 
tout son condi i'ionnement qui crée cette si tuat;i.on ) 
Les ouvriers de Billancourt ont beaucoup à réèlamer, notamment 

. :sur les mutation, les décl_assements' l'insécurité de leur em­
'plbi~ Mais s'ils>expriment leur mécontentement, c'est plus par 
une- 'so-rte de pas si vi té dirigée aU:tant cont-re la direction que. 
contre les syndicats qui temporisent et essaient de les entra.J.ner 
àf la "ra-prise Çiü: trc-vail ~J que contre :l,_es groupuscule qui essaient 
cie les el'itrainer à dc9 actions plus -radicales voire à une "auto,.. 
organisation'1 co:.1trùlée p~.r eux plus ou moins. 

La démagogie verbale CGT ·et CFDT (la CFDT s'aligne toujours sur 
la CGT tout en ,jquant dans ses phrases la carte gauchiste) · . 
tranche avec leur action réelle plus que temporisatrice. C'est 
le délégué FO Coletta 9 qui dit les choses comme il les pratique 
: il ne fau.tpa.s ef:lpé:::er grand chose et négocier pour sortir dU. 

·merdier. C'.est cS.il.$~:1.: ce que pensent les autres, mais ça ne se 
dit pas arue ouvri c:rs • . . 

En ce qtl.i concc::·ne l'attitude des travailleurs envers les appa­
reils syndïcaux 1 le récd t des camarades français est bien in­
téressant à ce sujet ~ 

Ce_-~qùi est' de pÏu.El on. 'pluS net, c 1 est cette peur des travailleurs 
d 1 'êtr'e bai.sés une fois de plus, une tnéfiance qui paralyse tout 
mais· ·qui se reto:1rne aussi : i;J..s s()nt comme au bord de la lutte 
mais ils ne bougent ra!?; cela. ne fait l'affaire de personne et 
finalement bloque totalement tous les mécanismes revendicatifs 
traditionnels .. 
La démagogie des s;:;rndicats tombe à plat, tout comme sa tentative 
'de récupérer 1' occ~_-..pat:icn connné arme de lutte contrôlée, puis-
que l'ès ouvriers r~f~:.c<:;nt de ·a 'Y associer {et m~me urie partie 
de :.J.' appareil do la CS.T) 1 le merdier total. dans leqtJ.elle mou­
vement _,ost. lai.ssé. volontairement par les syndica-ts eat ~ressenti 
for~ement par la ~aA9 ~qui attend pour juger cies. in:fqrmâ."tions. : 
ola.J.res quton ne .... t:L:;_ c.onne pasu C1 est souvent dar..s les mee~J..ngs 
qu'on entend, ·mfute de CGT dire "On s'en fout i ça'he nous in­
téresse pas, •• .;'~ 1 Firi,éilèmcnt, ni les syndicats, ni la Régie, ni 
les groupuscuJ..<?s no peuvent utiliser cette passivitécet en tirer 
gloire~_.ell~ ap;raraiJG ;J,lors comme un moyen de défense autant . 
que comm~ quelqüe cho~e de néga?-f• Un moyen de défense qui ne 
se tr~d~ t pas, ep. ra.1son des c1rconstan!Jses, par dbs actes ou 
des formes 'dé lntte autonome, mais qu'on sent proche de le faire 
.si une faille apparaissai te · 

·,; 

:/.:i 
.. j.. - · •... ··-·· - •. ·-·- ·-· . 

,l.':-r-- ···:--'···:·:·--· :· . ; ; 

t· ---- ... ___ .__. _ .......... ·-·-· 

.. 

l 
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Même méfiance· et prudence des ouvriers envers les gauchistes, les 
groupuscules : . . . . . . . . . Rien n'illustre rrueux l'.att=~...tude deS ouvners que ce. co,nstat 

··d'échec de Lutte Ouvrière. (LO et d'autres groupuscul~s .dans leur . 
... ·····tentative de créer sur le -pian de quelques départementS', un comi-

té de grève à Billancourt : (c'est extrait de L.O n 141 des ; 
11-17 mai 1971) 

"Vendredi matin, à la sui te du meeting d~ns 1 '1le, 
les sections CFDT des départements 12, 98 e~.74 
qui sont animées par des camarades de L.o.·ont ap­
pelé les travailleurs de ces départements; .syndiqués 
et non-syndiqués, à se réunir pour organiser concrè-· 
tement l'occupation et élire un comité local de grève 
200 ouvriers se sont donc retrouvés dans le réfec­
toire du Bas Meudon. C'est très peu bien sftr, si 
on compare ce chiffre à celui de 1 1 eff'ecti:f global 
de ces ateliers (6.000) (1) •••• (suit un exposé sur 
une tentative de sabotage de la réunion par un res­
ponsable CGT) •••• Mais 1 'Assemblée faisant preuve de 
sérieux, consciente d'être minoritaire n~ériquement 
sinon politiquement ( 2) ••• ne s'est pas cons ti tué en · 
comité de grève formel •••• Sur la liste •••• beaucoup 
sont sympathisant maoistes ou trotskystes •••• " 
(1) en tenant compte du bluff trotskyste habituel, 

on peut diviser au moins par deux. · 
( 2) admiro.ns .e.u -paas.ant. J.a ..f.ornu.ù.e,. Gn demande un 

dessin pour expliquer comment on est majoritai-' 
rement politiquement quant on ne l'est pas numé• 
rique}llent. Par un appareil de domination ? 

Manifestement, syndicats et Régie· espèrent bien en terminer en fin de semaine. C'est classique : pourparlers sous le couvert·du 
week end, à 1' abri. de toute pression de la base (on ne sait ja-. 
mais), action psychologique de la radio et de la TV à laquelle · 
s'associent complaisamment les déclarations des leaders syndicaux, l'inévitable chute qu'amène la perspective de recommencer une · 
autre semaine sans fric. 
ON ne comprend pas 1 'attitude de la Régie. Il aurait suffi de 
payer la prime trimestrielle de juillet (prime antigrèvé de 2500F qui saute si 1' on a fait plus de x heures de . grève dans le tri­
mestre, et que les syndicats ont accepté en son temps dans les 
accords Renault et qu'ils respectaient en ne déclenchant pas de 
mouvements assez longs pour faire sauter la. prime) et la grève 
était finie au. Mans. La CGT et la CFDT, avec viatique, auraient 
fait le nécessaire pour :faire reprendre. 
En réalité, la détermination des 82 OS du Mans et celle d'un 
noyau d'au moins 2.000 autres de l'usine du Mans pour des revendi 
cations bien précises (un changement de catégorie entra1nant 
une augmentation de salaires) bloque toute la machinerie des ti- , née à encoadrer les ouvriers. -

i des rèves limitées à un ateliers se ré ètent tout le s-ëtèm 
es sa mres es 



- 21 -

tou te 12 " ·1,ol i t i que contr "J ctuellG" voulue r:-·r lé; dire dtion et 1 es 
syndicn ts de '. Uis des ann2Qs QUi se trouve mise en couse . 

Cela exrl i que , rl-:.w tout <'Utre cbose , que l e'. directi on ne veuille 
pas céder et que les s y n di c P ts ter111:oris ent 9 Lü~.;s :;.nt 1 es ouvriers 
se débrouiller tous seuls . Cc: ux du l/lnns savent oü ils vont, 
ai l leurs ça merdoie . _ i~r·is il est b ien 8vi dent nue cette si tugtion 
s e re :;:; r oduirn dsms cl 1 :.:1.u tres .::t -Gel iers 1 r.: ên e s i çn l'G l' rend au Mans 
et à 3illanccurt , mê r,Je s i l r. yr i::w n 'est !' :l.S pP.y :~e n.u IŒans . 

Les ouvriers aur ::;.o!lt <:'1.rJ:.·ris l)2!T leu:r e:xr.éri ence qu ' on peut lutter 
e ffic n cer~, ent pour 2r:îén2.r{ O:r le r1uo ti chen , tous seuls , s a ns passer 
par les ill:par e i ls et qu ' on T' eut le f 'üre fina len ent sans beauc ou p 
de ri sques . C' est bien c e cr~i gnent le r lus 12 direction e t les 
syndi en ts, et c 1 est ce qui Schc'pp e rmx p:roul)US cules pr éoccupés 
de trouver une si Pnificoti on Dolitiaue tota le 2 cette lutte. ' ~ ~ 

Selon les dernières inforu:,_ tions qu e nous avons , le lu11 di 24 mni , 
un compr omis c é t fi é t nbli entre sy.ndi c n t s et rn. t r ons . Les syn­
di ca ts CGT , CFDT et FO de l n Ré~ie a nt , dnn s une dé cl;.ra ti on 
cor.1cune 9 qu nli f i :; l e comr r or:üs de , l_';o s i tif " et den andé a ux 
t r a v a il leurs cle "con f i r n er cette ':lpr r é ci n ti on n. 

Le cornr r ot.i s coTr'tl-Ten d , s e loY:' l e "I!Ionde 11 du :?4 r:.1ai 9 l os accords 
sui vants 1 

REVALORI S./i TION DES C Or~FriCIENTS 
Les mesuree r r~vuas, l ors des discussion du diB~n che 1 6 mni 
sont sninte~ues . L es coefficients de t o us les OS de l R 
R~fie sont rev2 loris ~E de 1 2 à 5 po ints : coof 137 2u lieu 
de 1 25 rour l o 4e cl :·Lssc , l 'l 1• l u.s l>•s se e t coef 165 au li eu 
de 1 60 pour l P cl nsse 11, l n ~lus ~lev(e . 
Ce :rel èv e:·_ on t d 'in di ce de.: 3 à g~: n ' r• nucune r <Te rcussion sur 
les salaires de base 9 Eni s en tr nine des nn j or?ti ons de 
diverses :rirws , oui constituent environ lO~i, des s n.l~.ires 
r 0els . - l ' 

PROMOTION DES OS 
L .'l directi on ;" v "1 i t i"i cce1~ t ('; , Jinnncil e de r ni ":: r 9 l'i.e gar<:.n tir 
le }:. iSSf'é< G cut::;r,:' t j_r_2U.3 des OS d e cl ~1 SS8S 4 et 5 d:=ms la 
cl asse su~- ~ rie •J.rs . .,. r :·?s S rns d ' .:-"TJ. ci en_net.C.~ cette formul e 
o ur r-! i t r.eu c1 ' i n f luence , }~: rü sc~ue l ' :--n c i enne ·té noyenne des 
OS est de troü~ e t Jc ;ti à L -l f-1' ~- s: i e e t de cir::l) élns et demi 
2u J:.~a ns . Lé' direc tion .::.!y cette fois , nn•:lio r d les r èr.:les 
de 1: r ono ti on en r<'dui s:--r:. t, ll e ci nq à trois !'!ns , 1 ' rmcienne 
té r eqtü s e l our que les OS de cl :-!sse 4 et 5 :pnsse:nt d ~ ns l a 
cl asse sup~ri eure . 

Toujours d ' u:prè s le journnl "Le I.i onde " , le comr r omis contiendre.it 
égalenent une ggrc-cntio de s n.l nire, l ' i ndc.:n i s s ti on des jour n é es 
de tra v 2il rerduc , le ~ eiement des prin es de juill et (accordée à 
80% aux g r évistes du I'.'la ns) . 

Par vote secret , les tr <-: v ;') D_leurs ont r:. cce rté ce compr omis , 
b ien qu 'en d8fini tivc , il soit ;;ssez nni rz:re . Le résulta t exa ct 
de l a consulto,ti on : 3 . 7 69 OSdu E~ns ont voté pour 1 2. reprise du 
tr r:.vail , 962 OS con t 1~ rer rise et donc pour l a gr~ve. I l f a ut 
souli gne 20 % des tr ,,voillc urs voul:J.ient pour suivre 1 ' a ction . 



LIAISONS 

Les coloru1.c:J 0c J_,IAISOi'fS sont ouvert, s aux grOUlJcs, comi tC: 
l' ' t. ~ G ' ··t - ... .. . C 1-l.C lOD , CC. re'lC , C C ••• lSSUS èc L.~ bc:iS·, , ~_t 0Ui V(UL .. ;J1t , 

poli ticuc, GX:JTiu c:r leur po i nt 
ou un · cora:in5 .. ~ùiq_ué . 

so.n s ( tr c noy:..:_lèt c s ')O. r une sc ct c 
( c· VU(," . ê iffus(f \;tiic infofi:L::-.tion 

Tout c.";.'rt.::'.rcJ: ~ isole c:) i 1;0 ssèè c d ,_ f~ infonT:.~ t ions sur w1.e: grève , 
sur 1...~nc intervention cTbitro.irc c'1c L:;, nolicc , ou tout ~utrc sujet 
j ntér ,sssJ1.t 1':. sitl1.c-·.tion soci::üc , ~;,.ut Sl G,ttrc ,n rc;:?:·wrt c·.vcc 
LIAISOns , ,nvoy.r un :.}rticl (. , ou cü 0c r ,~~ l-D :::.'r:.dig.r un . 

Tous les textes r :ssc..ubl é rj c'o.rJs LIIJ.I30NS è oiv(nt fb· •. c onslC'Eréo 
corm:ll 1Jc.s~ C:,. ( iscussion . LL.,ISOITS r ~ ccv:;_~~~- ~vcc :Jl·:·.isi:::- tout e 
criticyc, oojcctior.., obsl.rv2.tion coJ:'l.c,rn~~nt l(s tc:xtl.S nubliés . 

L~S INFOR2ATI0~ 3 
Nous t,ntor1s C', r1cttrc C::2.ns lls uc"in s C::cs 
tr=.v c;. ill ._urs c: c s inforL'l:::,tions c:ui ·'1vUVLnt êtr e 
uti l es c>:ns 12. lutte. quoticlic.nn'-: con tre l e 
·oc:.t ron . 

COLLADŒLAT ION A LIAI ~ONS 

Collaborer à Liii. ISOH3, r ;: g11.lièr " i:lc:nt ou oc:c:.:.siollrH LL.Lllnt ne ' 
sicnifi c en c~ucun cs"s sc fc-,_i r(. rt:.cu;J(r,r 'Jar une q1H lconquc 
ch:::..'l)cllc Dolitin..J. c. . On y c:it c ' .. CJUC l'on o. e. C:irc c t c ' ost :EoL.J.t . 

]Jour c:uc LL.I SONS soit efficace , i l f-::.ut c:vc les cont2..cts soient 
nombreux , c ' c st ·lourquo i nous orc;?crlisons c: cs réunions c' 'inforr:1a­
tion c t cie. discuss i on A :SrU~~ cllcs~ 2, Liège , [:. (lw:::.rcgnon . 

Pour c.idi.r Lli~ISOI!S 

T r1 · 
u • ..L )~1 .. ~ j_; y 

BP 12 I::,_llL'S 2 
105 0 Bru~' ;_llc. S 

ccp :.:_6 . 34 
J . cie llio:ünnèrc - - 1160 Bruxcll' s 

17 ru, Cc 1 .··~ Counun c - 1040 Brux,.ll c. s 
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"L 1 éuancip a tion des tr ov~3il l stue s er ~::. 1 1 oel..A.vre des t r:::rvei l leurs 
ot-r._~y - l-:: ê·1:1es i t 

La transfor~ation r sdicŒle ~e notre s oci~t~ n e ~eut s e faire que 
p ru~ u.rl ï~l OiJ.v enent r évolu ti orL.1,-::.irs d -~l r r ol ,5ts.ri 8. t . Lcs outres co. t é ­
gori es socio - é conomi quee_et . lec uc~veuents de r ~voltc qui en sont 
issus jouent un rôle L1 ' .s. ~..)r o in t Gans L :. n es ure de leur expl oi t ation 
par le capitulis@e . · 

L ' expérien ce des orgJ nis 2ti ons t r a ditionnelles Qe le classe 
ouvrière , p&rtis et syndic8ts 9 n ontre qu ' elles ne sont qua des 
~l ~uents de s t abilisa tion et dG cons f v a tion du r égi c e d ' exploita­
tion . Les bure aucr2 ties s ynJi ce les se rven t d' i~termG diaires sur le 
r:~ arch é du tr :::~ vail ~elles u tilisen t les lut t es ouvri 8re s p our des 
but s poli tiques, el l es sont deo au.xili o.ir es de tou te cl e,s se 
do r.ü nante dans un r;t s.t cwdern e . D' c.n.ltr r;j pErt, ùepui s t ouj owhs , le 
système par l ementa i r e n'est ~ue l e par avent des oligarch ies 
et bureaucr a ties privées ou cl 1 Eté: t . 

Les soi - disant parti s et a v 3.r:. t-g<" rdes r évolu ti .o:nncir es , qui 
se pr é tendent seuls détenteurs de l a conscience de classe et 
de la voie vers l a révolution , e t qui repro duisent lQ dis tinction 
tr adi ti annelle entr e diri g e an ts et diri g és , ne peuvent aboutir 
au l:l8.XiLm1!1 0, U ' à un e nouvelle si t ua ti oh de düï~.ina t i on et 
d'exploitation ne modi f isnt en rien les r ~pp or ts de produc tion • 

. Nous estiu ons, qus n t à nods , ~ue l ' av~nern ent d'une s o ci ~ t~ 
nouvelle serD l ' oeuvr e de l ' enseElb l e des trc.v c:i l leurs qui 
créeront eux -L1 ê lïlCS leurs pro pr es or J:Rnes de déci s io n , les 
Conseils Ouvriers , c-.s s U1i1ém t él i ns i dire cter1en. t l n res ~Jonsabili té 
de leur l.utte . Les Conseil8 Ouvriers sont 1' éi-;-1ann tion directe du 
pouvoir ouvri e r, les dé l,~ gués é lus se t rouvent s ous l e contrôle 
ü 11:1édi at et perr.:anen t de, 1 1 ensm:,ble da.s trava i lleurs . 

Dans cette op ti que , "Li a i sons " se définit coJJr.w un re groupen ent 
de cauarades~au~ f i ns d ' i n f c r mo tion e u tuelle e t de li ai son 
en tre les tr a v a i l leurs aui veul ent coo r don ner l eurs luttes . 
"Li a isons" se scli clarisê ovEc l ' .r:-,cti on c!. e r; r c upes 8.nnlo g ues 
dans d ' autres pay s . 

No t re regr oup eu en t n ' en ten d tomb er n i d 2ns l' a ctivisme , ni 
d 2.ns l'intellectuali s:~w,en (l i ssoci 2.n t tro.vcül pr2 tique e t 
travc.il th~ori que,car· 8. UCUi" a spect d f:; 1 :::1 r ~o.li té soci ale n'est 
iüdépendant d. e son enseFJüe . lius s i,lc rôle de ses publ icc. tions 
scr G-t-il d e diffuse r des in~or~a ti ons h tous les nivc ~ux , 
des o.rticles de c o j :·~b 8 t, des flnr.l~i s c r.- de si tuc.tions et des 
études théori ques . 


